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ATTENTION ATTENTION

  Le 1er novembre 2020 de 8 h à 15 h, le Club Quad 
du Haut Saint-François (05-002) vous offre un  
service gratuit pour l’achat de votre carte de 

membre en ligne pour la Prévente qui débute le  
27 octobre. Nous serons présents au 167 rue Main, 

à la caserne de pompiers à Bishopton  
(Hôtel de Ville).

 TRÈS IMPORTANT D’APPORTER :
• Votre papier VERT de la carte de membre
• Les enregistrements de votre quad
• Carte de crédit ou carte de crédit prépayée de 307 $

 Le comité vous attend en grand nombre
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Investissement, création ou maintien d’emplois
Une année faste pour le CLD
par Pierre HÉBERT

Le Centre local de déve-
loppement (CLD) du 

Haut-Saint-François a ap-
puyé financièrement, via ses 
différents fonds, 23 projets au 
cours de l’année 2019, contri-
buant à un investissement 
global de 20,4 M$ permettant 
de créer ou maintenir 245 
emplois.

 « Il s’agit d’une année 
record en terme d’investis-
sement et d’emplois », de 
commenter Robert Roy, pré-
sident de l’organisme et pré-
fet de la MRC du Haut-Saint-
François, lors de l’assemblée 
générale annuelle virtuelle, 
tenue la semaine dernière. 

Les projets se sont réalisés 
dans 9 des 14 municipalités 
du Haut-Saint-François. La 
municipalité de Cookshire-
Eaton est celle qui a obtenu 
la plus grande réalisation de 
dossiers avec 11 dont le plus 
important en terme d’inves-

tissement soit 13 518 209 $ 
attribuables à la construction 
de l’usine Palettes Perron. 
Weedon a vu la réalisation de 
deux projets pour un montant 
global de 5 043 000 $, dont 
un dossier concerne l’agran-
dissement de la Fromagerie 
P’tit Plaisir, du secteur St-
Gérard. Parmi les dossiers 
réalisés, Bury en compte 
trois et East Angus deux. 
Les municipalités d’Ascot 
Corne r,  Dudswe l l ,  La 
Patrie, Lingwick et Scotstown 
comptent toutes un dossier. 
La participation financière 
provenant des fonds du CLD 
s’élève à 413 825 $. M. Roy 
mentionne 1 $ investi par 
l’organisme contribue à un 
effet de levier important à la 
hauteur de 48,34 $. En outre, 
l’organisme a également 
apporté de l’aide technique 
aux entreprises pour un total 
de 51 dossiers. 
PALÉE

Quant aux projets inscrits 
à l’intérieur du Plan d’action 
local pour l’économie et 
l’emploi (PALÉE), ils vont 
bon train. Au domaine des 

projets collectifs, M. Roy 
souligne les efforts consen-
tis afin d’appuyer Valoris 
dans sa relance en ajoutant 
que le plan de relance est 
respecté. Il ajoute que le 
projet d’agrandissement du 
LET suit son cours. Le coup 
d’éclat de l’été, pour ainsi 
dire, est sans aucun doute 
l’engouement suscité par 
les visiteurs envers le circuit 
des sheds panoramiques du 
Haut-Saint-François. Tou-
jours au domaine touristique, 
on souligne le resurfaçage 
de la piste du parc régional 
du Marécage-des-Scots. Au 
secteur agricole, l’équipe du 
PDZA  poursuit son impli-
cation au secteur agrofores-
tier. « La gestion du PADF 
(Programme d’aménage-
ment durable des forêts) pour 
l’ensemble de l’Estrie nous 
permet d’être aux premières 
loges du développement du 
secteur forestier », d’expri-

Le président du CLD, Robert 
Roy, qualifie l’année 2019 
de record en terme d’inves-
tissement et de création ou 
maintien d’emplois.

mer le président du CLD. 
Il poursuit en soutenant que 
le Haut-Saint-François est 
une des MRC les plus per-
formantes dans le projet 
ARTERRE. M. Roy ajoute la 
réalisation du projet pilote de 
la boutique Étoiles du Terroir 
et sa plateforme transaction-
nelle. Plusieurs autres projets 
s’inscrivent à l’intérieur du 
PALÉE.

Comme à chaque as-
semblée générale annuelle, 
l’organisme a profité de 
l’occasion pour présenter 
trois dossiers dans lesquels 
il a joué un rôle. À ce titre, 
on remarque l’entreprise 
Élévaction, située à Ascot 
Corner. Elle se spécialise no-
tamment dans l’installation 
de produits élévateurs pour 
personnes handicapées et 
produits d’aide à la mobilité 
autant dans le secteur rési-
dentiel que le commercial. 
Autre projet, celui du jeune 
entrepreneur Maxime Synott-
Packwood qui a fait l’acqui-
sition du Dépanneur Gilbert 
à East Angus. Bien qu’il 

prévoyait faire uniquement 
l’acquisition du commerce, le 
jeune s’est retrouvé à acheter 
le bâtiment au complet com-
prenant le gym. Troisième 
projet, et non le moindre, 
est la présentation du circuit 
des sheds panoramiques du 
Haut-Saint-François avec les 
concepteurs Stéphan Flibotte 
et Josée Moisan de la firme 
Pittoresco.  

Dans un contexte de pan-
démie, le président du CLD 
a tenu à remercier l’équipe 
et les membres du conseil 
d’administration. « La situa-
tion difficile qui a exigé de 
tous une impressionnante 
flexibilité afin de s’adapter 
aux circonstances et faire 
face à cette crise. Merci 
aux membres du conseil 
du comité d’investisse-
ment et à l’équipe pour leur 
grande disponibilité, leur 
capacité à s’acclimater aux 
nouvelles mesures, souvent 
changeantes, aux nouvelles 
normes, informations et pro-
grammes qui surgissaient de 
toutes parts. »

Mise en place d’une desserte commerciale
3 M$ pour l’aéroport de Sherbrooke
par Fay POIRIER

L’aéroport de Sherbrooke 
bénéficie d’un support 

financier de 3 M$ de la part 
du gouvernement provincial 
pour la mise en place d’une 
desserte commerciale. L’an-
nonce a été faite par la mi-
nistre des Affaires munici-
pales et de l’Habitation, 
Andrée Laforest, accompa-
g n é e  d u  m i n i s t r e  d e s 
Transports et ministre de la 
région de l’Estrie, François 
Bonnardel. Cette somme 
provient du Fonds d’appui au 
rayonnement des régions. 

L’initiative permettra à 
l’aéroport de Sherbrooke 
de jouer un rôle dans le dé-
veloppement économique 
et de contribuer à stimuler 
l’attractivité de la région de 
l’Estrie aux yeux des voya-
geurs et des gens d’affaires. 
« Je suis très heureux de 
cet investissement. Cette 
nouvelle en réjouira plus 
d’un, notamment les gens 
d’affaires de la région, car ce 
projet était attendu. Ce ser-
vice améliorera les liens entre 
les entreprises et les marchés 

externes ainsi que les res-
sources favorisant leur pleine 
croissance. Sherbrooke re-
joindra ainsi toutes les autres 
agglomérations canadiennes 
de 200 000 habitants en 
étant desservie par des vols 
commerciaux réguliers », 
explique M. Bonnardel, par 
voie de communiqué.

Pour pouvoir recevoir un 
soutien financier, la Ville de 

Sherbrooke devait investir 
250 000 $ par année pendant 
cinq ans. « On était le seul 
aéroport avec une aggloméra-
tion de 200 000 personnes qui 
n’était pas desservi par des 
vols commerciaux », expli-
quait Steve Lussier, maire 
de Sherbrooke, dans le quo-
tidien régional. Jean-François 
Ouellet, directeur général de 
l’aéroport de Sherbrooke, af-

firme que les trois millions de 
dollars seront affectés direc-
tement au lancement éventuel 
de la desserte aérienne.

Selon Mme Laforest, cette 
desserte deviendra une belle 
vitrine sur la région, ses 
entreprises et ses produits. 
« Notre gouvernement est 
fier d’y participer, car au 
bout du compte, ce sont les 
citoyennes et les citoyens 

L’aéroport de Sherbrooke reçoit un soutien financier de 3 M$ de la part du gouvernement 
du Québec.

qui en bénéficieront », 
affirme-t-elle.

La Corporation de déve-

loppement de l’aéroport tra-
vaille à mettre en place un 
nouveau plan d’affaires. 

École Notre-Dame du Sacré-Cœur de Weedon
Un retour à la normale 
par Fay POIRIER

Tout est rentré dans l’ordre 
à l’école Notre-Dame 

du Sacré-Cœur de Weedon 
concernant les récents cas 

positifs de COVID-19, selon 
Martial Gaudreau, direc-
teur général du Centre de 
services scolaire (CSS) des 
Hauts-Cantons. 

Contrairement à ce qui a 
été précédemment mentionné, 
seules les personnes testées 
positives ont dû être retirées 
de l’école puisqu’elles ont été 

prises en charge dès le début 
des symptômes, donc peu de 
gens ont été exposés. Ceux-ci 
étant à faible risque, ils ont 
pu poursuivre leurs activités. 

L’établissement scolaire se 
réfère aux mesures de la santé 
publique et suit ses recom-
mandations. L’évaluation du 
risque est donc effectuée par 
les représentants du gouver-
nement et non par la direction 
scolaire.

Divers documents gouver-
nementaux sont transmis aux 
parents pour l’information 
nécessaire. Toute communi-

cation importante de la santé 
publique est acheminée par 
courriel. Ceux-ci peuvent s’y 
référer en cas d’inquiétude.

La directrice de l’école, 
Annie Lacroix, affirme que les 
membres du personnel et les 
élèves maintiennent une bonne 
collaboration pour s’assurer 
du respect des règles. De cette 
façon, il a été possible d’éviter 
une éclosion, estime-t-elle. 


